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CONSEILS PRATIQUES
pour l’exécution du Mystère des Sainis-Dormanis
Le Mystère des Sainis-Dormants peut être joué uniquement par des jeunes filles ; les costumes moyen-âge se prêtant très bien à cela. Si la quantité des acteurs est limitée, on peut réduire à quatre le nombre des commères ; celui des compagnons à deux.
Thibault et Jacques peuvent remplir ces rôles ; il leur suffit de changer rapidement de pêlerine et de capuchon.
On peut au contraire, si les acteurs sont nombreux, augmenter les commères et les compagnons. Se méfier cependant de encombrement. Le nombre d'acteurs indiqué convient à une scène de six mêtres de largeur.
Le décor représente le portail d’une cathédrale par une nuit d'hiver. Il peut s'organiser avec cinq chassis, recouverts de toile peinte imitant les pierres ; (utiliser un décor de prison, de cave, muraille de château, etc., etc.). Le chassis n° 1 (au milieu du fond) aura une porte praticable à deux battants ; ogivale si possible. À droite et à gauche s’adapteront les chassis n° 2, disposés en angle obtus, avec le chassis n° 1 Au pied des chassis n° 2, on installera des caisses de 0 m. 40 de hauteur recouvertes de toile muraille, formant le socle des statues. Enfin,
les deux chassis n° 3 seront adaptés aux précédents, parallèlement à la rampe. A la rigueur, on peut se contenter de ces cinq chassis.
Pour obtenir un décor absolument parfait, on ajouterait à droite et à gauche, du côté des coulisses, en premier plan, deux chassis supplémentaires n° 4, représentant deux silhouettes de maisons gothiques. Les bandes de ciel, utilisées dans les théâtres pour cacher la découverte des sommets de chassis, seront
remplacées par des bandes de toile peinte, décou- ‘
pées en forme d’ogives ; l’une d’elle viendra s’adapter aux angles des chassis les plus rapprochés des spectateurs ; l’autre au plan de la statue de la Vierge. À la bande d’ogives du fond pourra être ajoutée une colonnette de toile peinte, sur laquelle la Vierge paraîtra appuyée. On aura soin de laisser une certaine distance entre la Vierge et la porte, afin que la circulation soit aisée. Si l’accès de la porte peut être élevé de 0250 de haut, et facilité par des marches, l'effet sera encore meilleur. Il faut penser à la découverte que feront les portes ouvertes au moment du baptême, lorsque la lumière jaillira de l’intérieur de l’église. Si l’on a assez le recul derrière la porte, le baptême pourra être visible.
La neige sera simulée sur le sol par des draps blancs, tendus avec des punaises et venant s’adapter aux chassis. La neige qui tombe est faite de confetti blancs, lancés par deux personnes grimpées à droite et à gauche de la scène, sur de hautes échelles. (Cela est facultatif).
Les costumes de tous les acteurs, sauf les statues, peuvent se faire avec de la flanelle de coton. Choisir des teintes intenses : rouge et jaune, jaune et violet, bleu et violet, bleu et rouge, brun-et vert, etc. écarter les teintes trop claires ou trop éteintes.
Les coifles de Jacqueline, des commères et de Menudette, seront faites en mousseline à patron
JUDDL 0) pee VS,
er CYUMIDO * * ü . CTP XN ru à fou c1Cc OU) ® DICIPAS CHIDSCIP XNVICIPIT EE 2BaNR :
à Hu CiccOUY CZZZZLLPLA 2 Q su cc DU) ‘su CICCDUT
Gsu ICE DU) À bol cé my)
_i my Lac ccm)
les linges, enveloppant la été. en paze molle, dite gaze à pansement.
Les commères seront habillées de robes xt11® siècle, à guimpes collantes ; les robes seront longues et relevées d’un côté par une aumônière. Les coiïffes seront toutes pareiïlles,; l’unité étant très favorable à la décoration. Les blouses des compagnons leur descendront au genou, larges manches, guimpe étroite à l’intérieur, enserrant les bras ; capuchons enroulés autour du cou. On pourra border tous les costumes, toutes les coiffes, tous les capuchons, de tresse de coton noir. Ceci dans le but de donner aux petits acteurs une silhouette bien dessinée, bien nette. On s’en abstiendra pour les saints, qui, au contraire, seront habillés de satinette à ameublement grande largeur (doublure de rideau), gris pierre, parfaitement assortie à la couleur du décor. Leurs draperies pourront être ornées de galons d'or mat, très éteint. Sainte Agnès, sainte Cécile, sainte Clotilde, auront de longues robes ajustées ; les autres saints et saintes seront drapés diversement de pièces d’étofle de 130 environ sur 2 mètres. Ils auront chacun une guimpe à manches longues pour couvrir le haut du corps et les bras. Saint Rémy aura une longue chemise à larges manches, en même tissu et une chape tombant un peu sur les bras. S'inspirer pour draper les saints, des statues du xime siècle. (Portail de Notre-Dame de Paris, de Chartres, de Reims, etc., etc.). Avec des documents de cartes postales, le travail sera très simplifié sûrement réussi.
Le grimage des statues est indispensable. Il s’obtient en ajoutant à de la poudre de riz ordinaire, bien adhérente, un peu de terre d'ombre naturelle et d’ocre jaune en poudre. Assortir la poudre au tissu et au décor. Poudrer très abondamment les visages et les mains. Les chaussures des saints seront
des espadrilles à semelle de ficelle, peintes de la couleur du costume (terre d'ombre en poudre, blanc gélatineux, colle de peau, faire fondre au baïinmarie et appliquer au pinceau). Enduire tous les accessoires de cette mixture : les clefs de saint
Pierre, découpées dans du carton ou du bois, la
quenouille de sainte Geneviève ; les couronnes, la mitre de saint Rémy, le compagnon de saint Antoine, l'agneau, le violon, le coffret, le livre, etc.
Thibault, le veilleur, sera encapuchonné d’une grande houppelande, aux couleurs de la ville. Chaperon en crête de coq, rouge.
Jacqueline aura un costume analogue à celui des commères, plus un grand manteau. Pour simuler Loys, emmailloter une grosse poupée : enserrer les bras dans le maillot, ficeler avec du ruban rouge ; bonnet bien enfoncé, cachant les cheveux et la figure le plus possible.
LE DÉCOR
Le portail d’une cathédrale par une puit d’hiver.
Au milieu du fond, baignée dans l'ombre, une statue de Vierge gothique, les mains jointes, sépare les deux parties ou les deux battants d’une porte ogivale rouge, à grosses ferrures, comme il se voit dans la plupart des cathédrales. Elle est debout, ou assise sur un socle de pierre. De chaque côté des portes, deux rangées de saints de pierre, debout, alignés sur leurs piédestaux.
À droite des spectateurs : saint Antoine et son eompagnon ; sainte Agnès et son agneau; sainte Geneviève et sa quenouille ; saint Rémy et sa crosse.
À gauche des spectateurs : saint Pierre tenant ses clefs ; sainte Cécile, une lyre ou un violon ; saint Jean, un livre ouvert ; sainte Clotilde, une petite basilique ou un coffret à la main.
Au lever du rideau, le parvis de la cathédrale est désert. Les saints, dont les silhouettes émergent à peine de l’obscurité, sont tout ouatés de neige. Une couche de neige très épaisse recouvre le sol. Il est bientôt minuit. On entend au loin le chant de Thibault, le veilleur de nuit qui fait sa tournée par les rues. La lumière d'un réverbère accroché aux maisons de la rue, clignote faiblement sur la neige.
LR HUE
code
LÉGENDE XII! SIÈCLE, EN 1 Acte
Prélude — Rideau
SCÈNE PREMIÈRE THIBAULT, LES STATUES DU PORTAIL
THIBAULT chantant (au loin)
Le ciel est clair, le temps est froid.
Bourgeois dormez, dorme, dorme, dorme !
Bons bourgeois dormez sans effroi.
Thibault arrive sur le parvis. Il lient en main un gros trousseau de clefs et une petite lanterne sourde.
THIBAULT (entrant)
Encore un soir, encore une année d’enterrée ! Elle s’en va rejoindre les autres, là-bas, dans le grenier où le Seigneur les range. (En parlant, il renou-
(*) La partition du Mystère des Saints-Dormants écrite par I. Tinel, est en vente à la librairie René Haton, 59, Boulevard Raspail, Paris.
(**) Les statues demeurent sur la scène, immobiles, pendant toute la première partie du mystère,
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velle la provision d'huile dans la lanterne publique,
et se dirige vers les deux portes qu’il verrouille bruyam-
ment tout en parlant). Pour nous, il en va toujours de même ! Bon an, mal an, il faut veiller, Thibault, dans les rues de la ville.
Brrrrr.… quelle froidure ! Ce parvis est le rendezvous des quatre vents du ciel ! C’est à peine si l’onglée me permet de fermer la porte... Brrrrr.. Pourvu que dame Thibaulde £it bien gardé la cruche chaude, sous le duvet de plumes ! Il fera bon, tout à Fheure s’enfoncer dans ma courte pointe...
En attendant, il gèle ferme, et je sens mon nez devenir comme une poire blette. (Se tournant vers les statues) : Messires les Saints de la Cathédrale, bonsoir, et bonne année! (S’inclinant révérencieusement devant chaque saint) : Bonsoir, Monseigneur saint Pierre, et vous aussi Monseigneur saint Jean, sous votre chapel de neige ! Peu ne vous en chault, n'est-ce pas, le gel et la bise, vous qui vous chauffez au clair soleil du Paradis ? (Avec force saluts).
Serviteur, Monseigneur saint Rémy ! saint Antoine, bonsoir à vous et à votre compagnon. Haute Reine Clotilde, bonsoir. Bonsoir, sainte Cécile et sainte Geneviève. Jolie petite Agnès, je vous salue très bas. Priez bien Notre-Dame la Belle, qui nous protège tous, pour ce mécréant de Thibault, et n'oubliez pas, le plus tard possible, de me tirer les verrous du Paradis.
(Au public). Voilà toutes mes oraisons, à moi !... et là-dessus, bonsoir ! (Wusique de scène). Pour cette nuit, je préfère mes courtines et ma cruche à votre gloire, Mes Dames et Seigneurs ! Adieu tous. Thibault, le veilleur de nuit, vous salue. (ZI sort, avec sa petite lanterne tremblante, en chantant) :
Le ciel est clair, le temps est froid.
Minuit va sonner, sonne, sonne, sonne | Minuit va sonner au beffroi.
(Le chant se perd, tout retombe dans le silence).
SCÈNE II
JACQUELINE
Tout à coup, la paix de la nuit est troublée par un cri violent. Une femme arrive en courant, essoufflée, hagarde, elle tient dans un bras, étroitement serré contre elle, un petit paquet rouge qui pourrait bien être un enfant ; on voit qu’elle est morte de fatigue et que sa volonté seule la soutient. Elle se précipite sur l’une des portes dont elle secoue La serrure dans tous les sens),
JACQUELINE (encore au dehors)
— Au secours ! au secours ! Droit d’asile | Pitié | (Elle frappe de grands coups dans la porte). — Clos! le grand portail ! (Elle entre). — Close aussi l’autre porte ! Ah ! pitié Seigneur ! Je suis trop lasse. Je ne peux plus... tout tourne autour de moi... (Elle regarde le paquet rouge avec une tendresse infinie. Elle donne de nouveaux coups dans la porte et revient tristement) : — C’est bien fermé. Hélas ! (avec terreur) : Les hommes noirs sont là! C’est pour lenterrer qu’ils me poursuivent.
Enterrer mon Loys qui tout à l'heure riait encore | Me prendre ses beaux yeux fermés, sa jolie bouche,
son petit cou rond, ses petits pieds, ses petites
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mains qui déjà voulaient attraper les rayons de
soleil L... et les petits cheveux si fins et si doux, et la bouche qui s’ouvrait toute ronde lorsqu’il m’entendait chanter |
Mais tout cela c’est à moi, ces petites choses sont les trésors de Jacqueline ; ceux des rois ne les valent pas !.... Et vous me les prendrez ! comme vous avez pris l’aîné... Une boîte, des clous, un drap noir et des cierges de cire, mon petit Loys dedans, et puis vous l’emporterez bien loin, loin de son berceau, loin de sa maman, dans la terre gelée... Mais qu'est-ce qu’elle en fait donc, la terre la mangeuse, de tous les petits qu’on lui donne ? Et puis, qu'est-ce que cela vous fait, à vous les hommes noirs ?
Pourquoi faut-il que les prêtres chantent et que les mères pleurent ?
(A Loys) .
Je t’aime mieux mort que vivant, car maïntenant je suis seule à t’aimer ; s’ils viennent, Je saurai te défendre ! (Avec infiniment de douceur) :
N'est-ce pas que tu es bien, dans mes bras, en ce moment ? N'est-ce pas que tu me sens, lorsque je te serre ? N'est-ce pas que tu sais que je t’aime ? N'est-ce pas que tu veux rester avec ta maman ?.…. Oh, mon petit Loys ! (elle le regarde) :
Dieu ! qu’il est pâle ! Dieu! qu’il a froid | Mon mantel est si mince ! (Elle frappe encore, mais en vain, et se remet à bercer Loys) :
Dors, mon poupon chéri, mon joli petit enfant, dors tranquille, je vais te réchaufler. (Elle souffle sur lui en fredonnant doucement) :
Fais dodo, mon joli, Fais dodo, mon chéri, Dodo, dodelinette, fais dodo !
Fais dodo, mon trésor, Fais dodo, bijou d’or, Dodo, dodelinette...
(Elle s’interrompt brusquement).
— Les hommes noirs ! Je les entends ! O Saints du portail ! (S’adressant aux statues avec élan) : Grands Saints dormants, s'ils viennent, n'est-ce pas, vous vous lèverez tous, comme une armée blanche, et vous le défendrez.…. (Un grand silence angoissé. Jacqueline laisse retomber ses mains) : — Hélas ! ils ne m'ont pas entendue... (aux saints) : Vous êtes bien de pierre, et vos cœurs de neige !.. (Avec égarement) :
— Ah! c’est vrai, j'oubliais qu’il est mort sans _ baptême ! C’est un petit mécréant ! Le ciel lui est fermé !.. Loys!.. Vous voyez bien qu’il faut que je le garde !
Mais ce n’est pas’ de ma faute... il gazouillait sans cesse. Ce matin seulement il était mal... M. le Doyen prévenu trop tard ! Jacques sorti avec le myre... et pour que la camarde ne le prenne pas; je me suis sauvée... Malheur ! elle nous poursuivait, je courais, elle courait plus fort que moi; bientôt je l’ai sentie sur mon épaule, j'ai serré Loys plus fort. (Musique de scène) Hélas ! il est devenu tout froid, tout raide, et j’ai bien vu alors que c’était fini, et que mon Loys était parti sur la route blanche...
(Elle écoute avec terreur le rythme de pas et de voix étoufjés par la neige). Ah ! Les voici !...
(A la Vierge, d'un élan désespéré) : —- Ah 1 Notre- Dame la Belle, vous que l’on dit secourante et douce, ayez pitié du petit Loys et de sa pauvre mère, ouvrez | C’est chez vous, dans la cathédrale, tant de criminels y ont pris asile ; et moi, je ne suis pas €riminelle !...…. Dites une parole, un mot, et la porte close va s’entrouvir ! Vous aussi, vous avez été mère... (Avec violence, s’apercevant que Notre-Dame la Belle a seulement les mains jointes) : Mère, ai-je dit ? Non, vous êtes seulement une statue de pierre comme les autres ; vos bras sont vides, je le vois, ils n’ont Jamais tenu d'enfant |
(Avec un grand cri) : Ah! Tout est fini! (Elle s’efjondre sur le parvis, tout près de la porte).
SCÈNE III JACQUELINE (endormie), LES COMPAGNONS
La lune se cache ; tout est noir. On entend au loin des bruits de voix. Arrive une troupe de gens encapuchonnés jusqu'aux yeux, tenant des lanternes rouges au bout de longs bâtons. Ils vont à la recherche de Jacqueline.
CHŒUR DES COMPAGNONS (au loin)
Pas de bruit Dans la nuit, Dépêchons,
Compagnons |
(*) Jacqueline doit rester sur la scène endormie, blottie derrière la vierge jusqu’à l’heure de son réveil.
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(Sur le parvis, en cherchant).
Sans retours, Ni détours, Manœuvrons, Nos bâtons ;
Pour cherchir, Et treuvir, À tâtons, L’enfancon (*).
THIERCELIN (appelant au loin) — Ecoute, Jacqueline ! On nete veutpoint de mal |
RIBAULT
— Amis, rentrons, Je n’en peux plus. Elle n’est pas ici, vous voyez bien; allez vous percer vos chaussures pour courir toute la nuit après cette folle ?
FRINGUET (cherchant)
Elle va périr, par ce froid et cette neige ! (ZI balance la lanterne). Regardez ici, et puis là ! Elle est peutêtre dans l’église ?
RIBAULT (le retenant)
Il y a belle lurette que les portes sont closes |
(*) On peut répéter le chœur s’il est nécessaire,
Jolie veillée pour Pannée qui vient ! Jouer à colin tampon avec une folle et le cadavre de son enfant |!
THIERCELIN
Rappelle-toi, Ribault, que tu en as trois, puisset-il ne Jamais leur arriver malheur !
RIBAULT (grommelant) C'est bon! c’est bon! (Désignant le fond de ‘la ruelle) : Allons de ce côté, il y des traces dans la
neige. Je ne suis pas méchant, mais cette chasse est insensée ; Je grelotte.
FRINGUET Venez-vous ?
THIERCELIN (en cherchant)
Pauvre Jacqueline ! elle était si heureuse ! Quelque chose ici, voyez ? (11 montre le tas affaissé).
RIBAULT (regardant)
Bah ! un paquet de chiffons. | Ne vous attardez pas, amis ; elle doit être loin, si elle court encore ! Le Malin, seul, peut aller plus vite.
FRINGUET
Eorsque le myre a dit que le petit était mal, elle a sauté comme une biche....: Folle !.:.:.... 2 C’est triste pour son pauvre homme. 4
THIERCELIN
Ne vous attardez pas, il faut la retrouver (J{s partent en chantant ; leurs voix se perdent dans la nuit).
L'AME DE LA CATHÉDRALE
Tressaillez, ê grands saints, dans vos robes de pierre ; Quittez le Paradis et sa blanche lumière, Et doucement, éveillez-vous.
Hâtez-vous, hâtez-vous, car les heures sont brèves, Entr’ouvrez un instant vos yeux remplis de rêves, Et doucement, éveillez-vous.
pen
(A peine la dernière note cristalline s’est-elle éteinte, que résonnent solennellement, au milieu du silence, les douze coups de minuit).
(On sent alors vaguement les poitrines des statues se soulever et leurs yeux s’entr'ouvrir ; ils reprennent, tous ensemble, le chant de l’âme de la cathédrale).
SCÈNE V LE RÉVEIL DU PORTAIL
(SAINT PIERRE, SAINTE CÉCILE, SAINT JEAN, SAINTE GENEVIÈVE, NOTRE-DAME LA BLANCHE, SAINT RÉMY, SAINTE CLO- TILDE, SAINT ANTOINE ET SAINTE AGNÈS).
SAINTE AGNÈS (avec beaucoup de simplicité)
Il était temps ! Je n’en pouvais plus ! Que c’est difficile de se tenir comme une sainte ! Ah ! si j'avais été encore la petite Agnès ! Maïs je crois tout de même que j'allais crier. (Aux autres) : Avez-vous
(*) En chantant ces paroles, les statues commencent à se mouvoir, faisant identiquement les mêmes gestes ; toutes ensemble.
entendu cette malheureuse, et vu ce pauvre petit rouler sur les dalles ?
Qu’allez-vous faire, messire saint Pierre, et vous messire Antoine ? (Avec dépit) : Ils ne bougent pas! (Se penchant) Dorment-ils encore ? Alors, quoique je sois la plus jeune, c’est moi qui descendrai. (Elle essaye de se détacher). Aïe! j'oubliais que je suis une statue ; Je tiens joliment |
SAINT RÉMY (majestueux) Que voulez-vous donc faire, petite Agnès ?
SAINT ANTOINE (solennel)
Réfléchissez avant d'agir, mon enfant, la vivacité a perdu notre mère Eve.
SAINTE AGNÈS (très naturelle)
Je voudrais bien descendre, et voir de près le tout petit enfant.
SAINT PIERRE (indigné) Vous n’y pensez pas!
SAINT RÉMY (solennel)
Ce serait grande imprudence ; vous pouvez vous casser.
SAINTE CLOTILDE (efjarée)
Et si le veilleur repassait, que dirait-il ?
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SAINT JEAN (avec douceur) Aimez ! et faites tout ce que vous voudrez | SAINT ANTOINE ({rès agité) Semblable chose ne s’est Jamais vue!
SAINTE AGNÈS
Non, il ne s’est Jamais vu que pareille détresse demeure sans secours à nos pieds !
SAINT ANTOINE (encore plus agité)
Calmez-vous, petite fille, calmez-vous. Songez que notre mission n’est point de.
SAINTE AGNÈS (vivement)
Notre mission est de faire fleurir paix et bonheur sous les chaumes et les palais, maintenant comme autrefois. Je me décroche ; avec un peu d’effort, cela va venir.
Aïe! Le maître imagier m'avait donné solide vesture ! (Elle fait de vains efforts).
SAINT ANTOINE (Un pel moqueur)
Ah ! les femmes ! Peste soit d’elles ! Même quand . elles sont saintes, elles arrivent toujours à ce qu’elles veulent !
SAINTE GENEVIÈVE
Notre petite Agnès a raison, et vous feriez bien
mieux, si vous étiez charitable, vieux saint Antoine, de lui tenir son agnelet, qui la gêne pour descendre.
SAINT ANTOINE (un peu fâché)
Tenir son agnelet, dites-vous ? La tête vous tourne, ma mie ! Tenir l’agnelet ! Mais que dirait Compagnon de semblable voisinage ! (11 montre son porcelef). Is ne sauraient être de concordance, Porcus et Agnus ; Je ne veux pas fâcher Compagnon ; un coup de dent est si vite donné |
SAINTE CÉCILE (malicieusement)
Mest avis que ce n’est pas Compagnon qui le recevrait.
SAINT RÉMY
Oh, oh ! saint Antoine, on voit bien que la vie du désert ne vous a point rendu aimable ! C’est dommage !
SAINT ANTOINE
Sans doute, sans doute | mais Je ne puis cependant point, pour la fantaisie de cette enfant (il désigne Agnès) mécontenter Compagnon... fidèle compagnon, que dis-je, incomparable ami!
SAINT JEAN (doucement)
Et la charité, Antoine ! Dame Charité qui tant est belle et douce ; qu’en faites-vous ? Aïmez-vous les uns les autres, a dit le Seigneur.
SAINT ANTOINE (vivement)
Que ne le prenez-vous vous-même, l’agneau, apôtre Jean ! verrez alors si votre aigle s’accommode de la bestiole ! Mest avis que, moins qu’un autre, il acceptera le patronage. Car si je ne me trompe, il doit avoir sur la conscience quelques agneaux, déro bés aux troupeaux de Palestine.
SAINT JEAN (avec douceur)
Mon aigle est bon, il plane dans la lumière, et n’a jamais vu que le soleil.
SAINT ANTOINE (bourru)
Eh bien, moi, j'avoue que Compagnon est jaloux ; et Je l’entends, depuis quelques instants, gronder de façon peu édifiante. Cependant, par respect pour Notre-Dame la Belle (il s'incline), et afin de ne pas être pour vous un sujet de scandale, je mécontenterai Compagnon. (Avec effort) : Passez l'agneau, petite fille, et soyez sans crainte, il ne lui arrivera pas de mal.
SAINTE AGNÈS (avec élan)
Ah ! je savais bien moi, que vous étiez bon, vieux saint Antoine, très bon ! (Aux autres) : C’est seulement l'écorce qui semble un peu rude (elle passe l'agneau). Tenez, le voici ; et gare aux pattes ! Elles sont très faibles, vous savez.
SAINT ANTOINE (bOurru) Eh, par Compagnon, je ne le sais que trop ! C’est
fragile comme verre, ces petites choses-là ! (il retourne l'agneau dans tous les sens).
SAINT RÉMY (hochant la tête)
Pauvre saint Antoine ! Il n’a jamais fait dans sa vie d'action aussi méritoire ; cela vaut les tentations.
TOUS Bravo, saint Antoine |!
SAINTE GENEVIÈVE
Chut, mes frères, c’est un bel exemple et un gracieux chapitre pour la Légende dorée
AGNÈS (sautant du piédestal)
Enfin, je suis libre ! Comme c’est drôle de pouvoir marcher ! Je vais voir le petit Loys (Elle s’agenouille, soulève le manteau de Jacqueline et prend l'enfant d’un geste très doux et maternel).
Que c’est léger un petit enfant ! Que c’est doux à tenir ! Il dort bien celui-là. C’est quand ïls dorment qu’ils sont si sages, n'est-ce pas ?
SAINTE CLOTILDE (grave) Agnès, celui-ci est endormi pour toujours.
SAINTE AGNÈS ({riste) Oui, il est tout froid, tout raide.
C’est bien triste, la mort, quand ils sont tout petits !. (Elle pleure presque).
SAINTE GENEVIÈVE Ne pleure pas, petite sœur ; il est heureux maintenant. Il a dû arriver tout de suite au Ciel, sans avoir eu le temps de mal faire ; c’est un bébé tout neuf.
SAINTE AGNÈS
Hélas ! Peut-il être mieux, là-haut, que dans les bras de sa mére ; il est si petit |
SAINTE CÉCILE (avec élan)
Notre Ciel est si beau!
SAINT JEAN (avec encore plus délan)
Le Seigneur est si bon!
SAINTE AGNÈS (examinant Loys)
Mais, cet enfant, je ne lai pas vu venir là-haut, ni! hier, ni aujourd’hui. Voyez douc, saint Pierre, si vous le reconnaissez ? (Elle le tend à saint Pierre).
SAINT PIERRE (avec douceur)
Donne. (il examine l'enfant). Mais ! si je ne me trompe, il ne porte pas au front le signe des chrétiens. Laisse-le, Agnès, il est mort sans baptême, et ne peut entrer.
SAINTE AGNÈS (consternée)
Que dites-vous, saint Pierre. en êtes-vous bien SUr 2
SAINT PIERRE (doucement) Je ne me trompe jamais.
SAINTE AGNÈS (suppliante)
Ouvrez-lui tout de même, grand saint Pierre, il y a de la place pour tous, là-haut.
SAINT PIERRE Il n’est pas baptisé.
SAINTE AGNÈS (maternelle)
Voyez comme il est beau. Voyez sa tête sur mon épaule comme elle est calme! Qu'est-ce que cela ferait, si pour une fois vous fermiez les yeux !
SAINT ANTOINE (d part)
Ne pas être baptisé ! Qu'est-ce que cela fait ? Bon ! voilà sainte Agnès qui ne sait plus son catéchisme |
SAINT PIERRE (ferme)
C’est la loi.
SAINTE AGNÈS (avec élan)
Suivez la loi, saint Pierre, mais sauvez aussi l’innocence.
SAINT PIERRE (secouant la tête)
: Je ne vois guère comment arranger cela, petite Agnès.
SAINTE AGNÈS (suppliante)
Bon saint Pierre |!
Les lois des vivants ne sont peut-être pas toujours les lois des morts!
De grâce ! pour la gloire du Seigneur, ouvrez à Lo ys.
SAINT PIERRE ({ristement) Hélas, je ne le puis!
SAINTE AGNÈS (implorante)
Alors ce tout petit qui n’a plus l’amour de sa mère, ne connaîtra jamais la lumière éternelle ; la lumière si douce qui réchauffe et qui berce ; il ne connaîtra pas les jardins bleus où tremblent les grands lys ; il n’entendra pas les musiques éblouissantes du Paradis |
Oh ! saint Pierre ! I lui faudra éternellement errer dans l’ombre grise, coller son oreille à nos portes closes, assister de loin à nos fêtes! Pauvre petit être, perdu tout seul dans l’immensité ! .
SAINT PIERRE
Je ne suis que le serviteur du Maître ; j’obéis à Ja loi.
SAINTE AGNÈS (fortement)
Notre loi, je la connais bien : c’est amour, lumière et joie, lumière et joie pour tous !... Le Maître a dit : «€ LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS )), et vous repousseriez celui-là ?
SAINT PIERRE (calme)
Dieu a ses secrets, mes enfants ; ils sont insonda bles.
SAINTE AGNÈS (suppliante)
Oh ! Faites que ses yeux puissent s'ouvrir avant l'aurore !
SAINT JEAN
Le Maître a dit : « Mes bien aimés, je vous ai tous aimés d’un amour infini. »
SAINTE AGNÈS (à saint Jean)
Je savais bien, Jean, toi qui as connu le Maître, que tu dirais les mots qui entr'’ouvrent les portes. (A saint Pierre) :
Mais, grand saint Pierre, je ne veux pas vous fâcher, ni vous désobéir ; puisque l’enfantelet n’a pas reçu l’eau sainte, venez, tous les saints, mes frères, descendez du portail, nous allons le baptiser.
SAINT RÉMY
Tu oublies qu’il est mort.
SAINTE AGNÈS
Les morts ne sont qu’endormis. Réveillons celuilà pour l’éternité.
Moi, d’ailleurs, je serai la marraine.
SAINT JEAN (descendant)
Nous ne serons jamais trop nombreux pour aimer le Seigneur. Je serai le parrain.
SAINT RÉMY (descendant) * Puisque la foi transporte les montagnes, la charité
peut bien animer les.pierres ; c’est moi qui verserai l’eau sainte.
SAINTE CÉCILE, SAINTE GENEVIÈVE Allons au baptême !...
SAINTE CLOTILDE Hâtez-vous, l’heure est brève.
SAINTE AGNÈS (donnant la main à sainte Cécile).
Venez, Cécile, nous faire entendre une musique du ciel. Venez, Geneviève, pour lancer des fleurs ; les anges descendront chanter des cantiques ; l’encens montera jusqu'aux voûtes, et Jamais petit enfant chrétien n’aura reçu si beau baptême |]
SAINT ANTOINE
Par compagnon, je le crois ! Tous les saints du Paradis !
SAINT RÉMY
Ils ne s’en douteront jamais, les hommes ; lors: qu’ils franchiront le portail.
SAINTE AGNÈS (entourée des saintes, et berçant l'enfant) Regardez mon filleul ! N'est-ce pas qu’il est beau ! SAINTE GENEVIÈVE Pauvre petite fleur coupée !
SAINTE CÉCILE
Petite tache sanglante !
SAINTE GENEVIÈVE
Petite lumière éteinte !
SAINT RÉMY (regardant Agnès avec admiration) Grand lys qui prépare laurore | SAINT JEAN (de même)
Agnès, tu illumines le Ciel !
SAINTE AGNÈS (montrant les portes de l'église qui _s’entr'ouvrent)
Venez donc ! La lumière est là-bas.
(Se tournant vers saint Antoine) : Saint Antoine, gardez bien mon agneau ! (Musique de scène). (Saint Rémy en tête, rythmant la marche à coups de crosse). Saint Jean, sainte Geneviève, et sainte Cécile jouant du violon. Tous se dirigent vers la cathédrale).
SAINT RÉMY (à saint Pierre)
Saint Pierre, gardez bien l'entrée !
SAINTE CLOTILDE
En me penchant, je verrai très bien. N’ayez peine aucune, grands saints, je resterai pour vous.
SAINT ANTOINE (consolé)
Elle doit se connaître en baptêmes, la reine Clotilde !
SAINTE CLOTILDE (regardant par la porte restée entr'ouverte)
Ils s’éloignent sous les voûtes sombres... je les
entends glisser sur les dalles de marbre, nos amis +
Ce
du portail ; cependant ïls font moins de bruit que les flocons de neige.
Voici Agnès, au loin, qui chemine vers le baptistère ; l'enfant mort tache de rouge sa longue tunique blanche ; voici Jean et le grand saint Rémy ! Il est toujours aussi fier que du temps de Clovis ; entendez-vous résonner les coups de crosse ? Mais... attendez, je vois mal ; ils ne sont pas seuls. Qui sont ces ombres nouvelles ?
O Miracle, il y a d’autres saints... les prophètes, les vierges blanches, qui entouraient l’autel, les rois et les reines couchés sous les dalles ; les saints évêques et martyrs descendent des piliers, descellent leurs anneaux, soulèvent les pierres tombales. Les voici tous, comme pour une fête, dans leurs robes de marbre, les yeux déclos. Des points d’or tremblent audessus de leurs longs cierges... ils marchent comme dans un rêve |! Mais... il y a plus ici que les rois et les reines et les statues de la cathédrale ; tous les saints du ciel! descendus au baptême! Ils sont plus nombreux que les jours... Leurs âmes transparentes glissent lentement, lentement, il en vient d’autres encore, toujours... tous suivent Agnès et l'enfant mort. L'église est pleine... Ils sont trop... Je ne vois plus.
(La mélodie de sainte Clotilde s’interrompt. On entend vaguement saint Rémy réciter des prières) : Et in sæcula sæculorum, amen.
SAINT PIERRE (solennel)
Silence ! J'entends l’évêque...
SAINT RÉMY (du fond de la cathédrale, très distinctement)
Pour que tes yeux s’ouvrent à la lumière, pour que tu aies ta part de Paradis, pour que le Seigneur te prenne en son Royaume (ici, Clotilde s’agenouille, saint Pierre et saint Antoine s’inclinent). Petit enfant mort, entr'ouvre un instant les yeux à la lumière de la terre, avart de contempler la lumière éternelle. Filleul d’Agnès et de Jean, je te baptise au nom du Père, du Fils et de l'Esprit. (A ceite dernière parole, un tonnerre d'harmonies éclate dans l’église).
SAINTE CLOTILDE (se relevant avec enthousiasme)
Voyez, voyez, le Ciel s’est entr'ouvert ! De grands. esprits de feux descendent des voûtes et se pressent en cercle dans une clarté d’or. Le petit enfant mort brille comme une étoile au milieu des soleils !
CHŒURS DES ESPRITS BIENHEUREUX (au loin)
C’est Dieu qui l’a permis car Il est la Justice !
C’est Dieu qui l’a voulu car Il est la Bonté.
Au Royaume du Ciel, tous les morts sont vivants.
Prenez, Ô bienheureux, pour en faire une étoile, L’âme de ce petit enfant.
CHŒUR DES ANGES (répondant)
Gloria ! Gloria in excelsis Deo ! (Le Gloria se prolonge dans les échos des voûtes, puis tout retombe dans le plus grand silence).
SAINTE CLOTILDE
C’est fini. Ils reviennent. Il n’y a plus d’anges, les bienheureux ont disparu. Les prophètes, les mar-
tyrs et les vierges blanches remontent à leur place, et reprennent leur immobilité pour les siècles à venir,
Les rois et les reines vont s'endormir. Ils glissent sous les dalles. que leur sommeil soit lourd. Les voûtes s’assombrissent, les cierges s’éteignent un à un ; les gouttes de cire ont étoilé le sol... Une seule petite lumière brille dans l’ombre, c’est l’âme de l'enfant. (Avec étonnement) : Ils ne l’ont donc pas emportée au ciel ?
Voici nos amis qui reviennent.
SCÈNE VII
TOUS LES SAINTS (Clotilde reprend sa place. Le cortège apparait dans la double porte, le même qu’au départ. Les saints regagnent leur place en silence, pendant qu Agnès, demeurée au milieu du parvis, berce tendrement l'enfant). « SAINTE GENEVIÈVE (en remontant) L'heure va sonner, chère Agnès ; hâte-toi,
SAINTE AGNÈS
Non, pas encore... Je ne savais pas que c’était Si bon de tenir un enfant !... C’est la première fois.
SAINTE CLOTILDE (en remontant)
Agnès, remonte |
SAINTE AGNÈS
Encore une minute ! Il est si beau, depuis son baptême, mon petit filleul.
SAINTE CÉCILE (en remontant)
Agnès, pose l’enfant et reprends ta place. Il est juste temps.
SAINTE AGNÈS (dvec force)
Poser l'enfant, et où donc, Cécile ?
SAINT ANTOINE
Remets-le où tu l’as pris.
SAINTE AGNÈS (indignée) (musique de scène)
Par terre ! Dans la neige | Près de sa mère folle ? Mais que fera demain Thibault, le veilleur, de son. pauvre petit corps ? Qui sait même s’il dormira en terre sainte, l’enfantelet baptisé par tous les saints du ciel. (Agnès est interrompue par les voix de la nuït, qui, mélancoliquement, ordonnent aux saints de s ’immobiliser. Musique de scène).
VOIX DE LA NUIT (au loin)
Hâtez-vous, hâtez-vous, car les heures sont brèves ; Refermez pour ce Jour vos yeux remplis de rêves. Et doucement, endormez- -VOUS.
TOUS LES SAINTS (avec angoisse)
Agnès | Agnès! As-tu entendu l’ordre ? laisse l'enfant |
SAINTE AGNÈS Jamais.
SAINT ANTOINE (ironique) Que dira le bon peuple, demain premier Jour de l’année, lorsqu'il verra sainte Agnès avec un poupon dans ses bras.
SAINTE AGNÈS
Et que ne le prenez-vous donc, saint Antoine ? (Musique de scène).
SAINT ANTOINE (/urieux) Ah ! c’est trop fort ! J’ai déjà l’agneau, elle veut me donner le poupon ! Quand donc, mon Dieu, les épreuves de ton serviteur prendront-elles leur fin ?
SAINTE GENEVIÈVE Agnès, J'entends le veilleur de nuit.
SAINTE CLOTILDE (d’une voix endormie)
Agnès, mes yeux se ferment, mes bras sont lourds ! Tu vas rester pétrifiée.
SAINTE AGNÈS (avec angoisse)
Que dites-vous tous, pour me faire tant douloir et frémir ? Saint Rémy, saint Jean, grand saint Pierre, à mon aide... À qui donc confierai-je l’enfant ?
(On entend psalmodier au loin le veilleur de nut).
Le ciel est pur, le temps est froid.
L'heure va sonner, sonne, sonne, sonne. L'heure va sonner au beffroi !
SAINTE CÉCILE
Agnè:, ma mie, je vois Thibault tourner le coin | de la rue du Chat-qui-Dort.
TOUS Vite, Agnès.
SAINTE AGNÈS (désespérée)
Ah ! que j'ai du chagrin ! qui donc viendra à mon secours ! (Elle regarde autour delle éperdue. Un déclic dans l'horloge annonce l'heure moins cinq. Agnès est tombée à genoux sur le parvis en pleurant. Elle tient toujours le petit Loys. Alors la statue de la Vierge, placée au milieu du portail, et restée jusqu'ici dans la plus grande immobilité s’anime, et d’une voit très douce...) |
NOTRE-DAME (appelant)
Agnès, petite Agnès. tu ne m’as encore rien demandé !
AGNÈS (éperdue)
Qui m'appelle ? (Avec élan) Oh! Notre-Dame!
Notre-Dame la Belle !
NOTRE-DAME ({endant les bras)
Donne-le moi. J'étais triste, car Je n’avais rien dans les bras ; donne-moi l’enfantelet. N’aie crainte, je sais bercer les tout petits.
AGNÈS (lui tendant l'enfant)
Après sa mère, vous seule pouviez le prendre. —— Le voici, Notre-Dame. (Notre-Dame prend l'enfant ; ses bras se referment, elle s’immobtilise).
(Déclic annonçant une heure moins une minute).
SAINT PIERRE (immobile)
L'heure !
(Sainte Agnès saute lestement sur le socle).
SAINT ANTOINE (e/jaré)
La bestiole ! la bestiole | Agnès me la laisserezvous ?
(L'heure sonne).
SAINT PIERRE Trop tard !
SAINT ANTOINE (immobilisé en tenant l'agneau et de plus en plus lentement)
Hélas ! hélas ! hél..:as..…….
(Les statues redeviennent rigides).
THIBAULT
(Il’entre).. Brrrrr.…., mes pauvres engelures |! Mes engelures au talon ! Et puis les oreilles !
Oh ! la cruche chaude et le bon bonnet qui atten- : dent ‘Thibault au petit matin. Brrrrr……. (jeu de scène, il tape du pied). (Aux habitants) : Vous avez bien de la chance, là-haut, vous qui ronflez si bien ! Il n’y a que Thibault et les Saints-Dormants qui soient dehors par cette froidure ; seulement, les Saints, ils ne sentent rien ; tandis que moi, oh! la la la la !
(Aux saints) : Avez-vous bien dormi, les autres ?... Oh ! ïl y à pas de risque qu’y Z’aient bougé, pas même pour secouer la neige |... (Regardant la neige) :
Tiens, la neige, elle est toute froissée, y a des pas ; des grands, des petits. D’où qu’ils viennent ? (JL cherche). Ça ne va nulle part !
(Aux saints) : Ohé, Messeigneurs, auriez-vous dansé la sarabande cette nuit ? Plaisante pas, mon vieux Thibault ! Faut pas plaisanter avec les Saints.
Tout de même, y n’ont plus de neige sur le dos. C’est le vent ! Mais y a pas de vent, Thibault ! Cependant, on dirait que ta mâchoire claque. T’as pourtant pas peur ? Pour montrer que t’as pas peur, tu vas dire bonsoir aux Saints. T’aimerais mieux aller te coucher, vieille carcasse, mais rappelle-toi que t’es un homme.
(Aux Saints)
Serviteur, Messire saint Rémy. ‘liens ! T’as pas mis tes lunettes, Thibault, on dirait que l’évêque, le vieux, y tient sa crosse dans la main gauche ! Ouais ! serais-je le jouet de l'Esprit ? Cette idée me rend tout tremblant, et je sens que je dois être très pâle | Allons, Thibault, montre aux Saints que t’es un homme... Ah! mais sainte Cécile qui n’a plus sa viole ! Et sainte Clotilde qu’a sa couronne de travers et qui tient tout drôlement sa petite basilique. Pour sûr, l'Grapin a passé par là, et tout chambardé par hire et mauvouloir. Et de ce côté ! Dieu du Ciel ! Je sens mes jambes devenir faibles comme deux petites branches de sureau.. La Thibaulde dira que t’as bu un coup de trop. Mais c’est l’'Grapin, l’Grapin |! l'Grapin !! qu’a volé sainte Agnès et qu’a mis l’agnelet dans les bras de saint Antoine !
Thibault, c’est fini ! T’es plus un humain, et l’'Esprit s’est emparé de toi. Seigneur, Seigneur, pitié | pitié d’un pauvre homme innocent comme l'agnelet.… c’est-à-dire, pas tout à fait autant ! Qui n’a jamais bu rien de trop, excepté quand il avait soif ; qu'a jamais rossé la Thibaulde... excepté quand elle le harcelait.…
qu’a jamais rien dérobé.. excepté quand ça faisait de tort à personne. Miséricorde, Seigneur ! Miséricorde, Notre-Dame ! (11 se jette aux pieds de Notre- Dame et pousse un grand cri) Ah ! un enfant ! Un enfant dans les bras de Notre-Dame! (Péfrifié d'horreur) Au secours ! à l’aide ! au-voleur ! au feu ! à l'assassin | à la garde ! (S’enfuyant en jetant sa lanterne). C’est PGrapin, l’Grapin, l’Grapin !!!...
LES COMMÈRES VOISINES ET MENUDETTE
(Arrivant une à une efjarées, avec des lanternes… Cris entrecroisés).
Quoi ? Qu'est-ce ? Doux Jésus! En voilà un tapage |
THIBERGE (arrivant) Une lanterne brisée ! Un homme qui s’enfuit |
(Dans la coulisse, cris variés)
MARTINE (arrivant)
Drôle de nuitée, pour l’année qui vient !
FARAUDE (arrivant)
En vérité, dans cette ville, onsne peut gîter en repos. Qué qu'y se passe ?
MITONNE (arrivant)
C’est Thibault, le veilleur de nuit, qu'a devenu fou ! Y parcourt les ruelles comme un insensé, et va s’estourbir dans une fondrière |
BORGNETTE (arrivant)
Si fait, si fait ! J’lai z'oui crier au voleur ! Il était poursuivi, y couraient après... Miséricorde ! un pauvre homme comme ça ! Y voulaient le détrousser |
CRESPINE (arrivant)
Et pis l’assassiner, pour sûr ! À c’theure, y doit gésir dans son sang tout baigné. Vous allez t’y pas appeler le prêtre, pour qu’il ait au moins les sacrements ?
THIBERGE Moi, j'ai vu l’quartier du Mail en feu !
MARTINE (montrant) J’vois d'ici les flammes !
FARAUDE J’sens la fumée | 1
MITONNE
Hélas ! hélas ! C’est près d’mon grenier à grains! (Ælle se sauve en courant).
BORGNETTE
Pas du tout ! C’est une énorme pierre qu’a tombé du Ciel sur la place Granette. Ça l'Eborgné qu’la vu passer à deux pias de lui H L’en est resté muet.
(Musique de scène).
CRESPINE Comment l’a raconté alors ?
BORGNETTE Puisque j'vous dit qu’il l'a vu!
CRESPINE L'Eborgné s’a ri de vous ! C’est un fantôme qui court les rues, à c’L’heure ! L’est tout blanc | L°RSS
des sonnettes l!!
TOUTES LES COMMÈRES (levant les bras au ciel) (Musique de scène).
Cest l'Grapinll Pitié, pitié, pitiéll La fin du monde ! On va péril Au secours |...
LES COMMÈRES, LES CHERCHEURS, MENUDETTE
(Pendant les derniers mots, les compagnons arrivent en chantant attirés par le bruit).
Que de bruit Dans la nuit | Accourons Compagnons.
(Les compagnons paraissent comme à la scène III, leurs lanternes rouges et leurs bâtons à la main).
LR CE TN Ki
THIERCELIN L’avez-vous vue ?
THIBERGE (égaréce)
Il court là-bas ! Ses yeux sont comme de la braise ! RIBAULT
C’est Jacqueline que nous cherchons.
MARTINE (Sans écouler) C’est t’y elle qu'a mis le feu ?
FRINGUET A-t-elle passé ici ?
FARAUDE (ne voulant rien entendre) Elle a enfoncé la toiture.
THIERCELIN (éfonné) Qui ? Jacqueline ?
MITONNE (agacée) Non, la piarre !
RIBAULT
A-t-elle repassé par là ?
BORGNETTE (de retour) Elle a brisé toute la place !
FRINGUET (en croyant pas ses oreilles) La Jacqueline ?
BORGNETTE (criant) Mais non ! La piarre tombée du Ciel!
CRESPINE (hurlant)
L’a assassiné ! pis dévalisé ! N’y allez pas. C’est une mare de sang.
THIERCELIN (se bouchant les oreilles)
Que diable signifient tous ces commérages ! C’est Jacqueline que nous cherchons ! Elle est partie on ne sait pas où ! Faut la retrouver, enterrer l'enfant.
(Musique de scène).
TOUTES LES COMMÈRES ET LES COMPAGNONS (ils chantent avec les lanternes)
Cherchons là... cherchons !.….
LES COMPAGNONS (sortent en chantant)
Sans retours, Ni détours, Manœuvrons, Nos bâtons.
SET. FO OR Re ET CON M AU PUR ALT 0
Faut cherchir Et treuvir
A tâtons ÿ * L’Enfançon |!
LES COMMÈRES ET MENUDETTE
THIBERGE Mais l’voleur !
MARTINE L’assassin |
FARAUDS L’incendie f
MITONNE
La fumée ! Les flammes !
BORGNETI |
La piarre tombée du Ciel :
CRESPINE
La fantôme !
oi
THIBERGE (haussant les épaules)
Bah! C’est Thibault qu’aura trop bu! Ça lui arrive quéqu’iois.
MARTINE ET PUIS LES AUTRES (ensemble) Cherchons donc Jacqueline ! Pauvre femme ! Elle
est folle ! Plus d’enfant ! Par ici! Il n’y a rien ! Et par là ! Non plus! Bah!
MENUDETTE (à Thiberge)
Maman, maman ! Il y a un paquet noir, là dans ce coin. Qu'est-ce que c’est ?
THIBERGE (regardant)
Elle a raison, la petite ; voyez donc ?
MARTINE (elle s’élance)
Doux Jésus! C’est la pauvre Jacqueline. Ah!
misère, quelle pitié! (On traîne Jacqueline sur le milieu du parvis. Les commères font cercle).
FARAUDE
Est-ce qu’elle vit encore ?
MITONNE
Faut la ranimer. Je cours chercher du lait ! (Elle sort).
| OR TA RE Fo :
BORGNETTE Et moi, du bouillon! (Elle sort).
CRESPINE
Et moi du vin chaud | (Elle sort).
THIBERGE
Un oreiller ! (Elle sort).
MARTINE
Un bon duvet de plume ! (Elle sort).
FARAUDE
Un bon cruchon | (Elle sort et se cogne dans Jacques qui arrive tout essoufflé). V’là son homme qu’arrive, le pauvre | Il a cherché toute la nuit après elle ! Le voici quasi plus blanc que la Jacqueline, à cette heure !
RUE
| el |
FARAUDE
Elle ne vaut guère plus ; tâchez de voir tout de même si elle vous reconnaît ? (Elle sort).
JACQUES (se penchant et la soulevant délicatement)
Jacqueline ! Ma petite Jacqueline! Ouvre tes yeux |! M’entends-tu ? Mavais-tu oublié ? Tu sais
que je suis là !
JACQUELINE (faiblement)
Oh ! Jacques, c’est toi... Où suis-je ? Quel horrible rêve J'ai fait. Si tu savais (rassemblant ses souvenirs avec effort). C'était la nuit... je m'étais sauvée parce que je croyais que Loys était... était. (sanglob).
JACQUES (vivement) Loys ! Qu'en as-tu fait ?
JACQUELINE (de même) Je l'avais. Je ne l’ai plus.
JACQUES Où l’as-tu mis, Jacqueline, ma douce, dis-le moi.
Je suis son père aussi, tu sais bien que je ne lui ferai pas de mal... Donne-le moi...
JACQUELINE (égarée)
Je ne sais pas.
JACQUES ({rès doucement)
Rappelle-toi ! Qu’as-tu fait de notre petit enfant ?... La rivière ? Oh ! non, ce serait trop horrible...
JACGQUELINE (avec e/fjort) J'ai... passé par là !... mais non, je ne crois pas. JACQUES L’as-tu perdu ? Est-ce qu’on te l’a pris ?
JACQUELINE
Non ! personne n’aurait pu. je le serrais trop fort |... (Elle commence à s’agiter). Mon petit Loys,
où est-il ?
JACQUES Calme-toi, ma mie !
JACQUELINE
Oui... je me souviens... (En retombant) : Ah! comme cela fait mal de se souvenir |
SCÈNE XIII
LES MÊMES (LES COMMÉRES reviennent en courant et se bousculant, et MENUDETTE).
MITONNE
V’là du lait ! (Elle pose un pot de lait).
BORGNETTE
V’là le bouillon ! (Elle pose un bol de. bouillon et veul le faire boire à Jacqueline).
MITONNE (bousculant le bouillon) Attendez donc qu’elle ait bu le lait !
CRESPINE V’là le vin chaud ! (Posant le vin).
BORGNETTE (bousculant le vin) Attendez donc qu’elle ait bu l’houillon.
THIBERGE
Voulez t’y pas la noyer ! Al’meurt pu tôt de froid, v’'là l’oreiller. (Elle pose l'oreiller).
MARTINE
Les couvertures ! (Elle enveloppe Jacqueline). Le duvet de plume ! (Elle le pose sur Jacqueline).
FARAUDE (avec conviction) Un bon cruchon !
JACQUES (désespéré)
Merci |! merci, mes bonnes dames ! Il lui faut surtout du calme ; un peu de silence !... et puis, cela ira mieux.
JACQUELINE (revenant à la raison)
Oh ! non, Jacques, c’est mon petit Loys qu’il me faudrait ! Hélas ! ne le reverrai plus |
THIBERGE (désignant le portail aux autres)
Ah ! mais !! J’ai t’y pas la berlue ? J’comprends pourquoi Thibault avait perdu ses esprits ! R’gardez donc là-haut !
MARTINE
Ouais !! Saint Moine du désert, r’gardez voir | FARAUDE
Il a pris l’agneau.
MITONNE
Sainte Agnès qu'est dévalisée |
BORGNETTE
Et le grand évêque Saint Rémy qu’a passé l’arme à gauche |!
CRESPINE
La viole à sainte Cécile qu’est à terre toute brisée ! THIBERGE Sainte Clotilde, voyez ! elle tient sa petite basi-
lique à l’envers I! Ah! çà, Thibault avait raison. c’est l’'Grapin qu'a passé là !
(Les commères se regardent terrifiées).
MARTINE
Ma mie, j’en ai les frissons d’l’agonie.. (Elle tremble).
FARAUDE (décomposée) J’ai mes sangs tournés.
MITONNE (pétrifiée) Et moi, je suis de glace!
BORGNETTE
La sueur me coule tout du long ! (geste).
CRESPINE (vaillante)
Je me sens trembler comme une faible brindille et mes cheveux se dressent tout dru.
THIBERGE (criant) J'avais bien dit qu’on allait tous péri!
MARTINE (criant plus fort) C’est la fin du monde!
FARAUDE (encore plus fort)
Le malin qu’est déchaîné |
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THIBAULT (important)
Ayez plus peur! Ÿ va rentrer d’où qu’y sort.
J’apporte l’eau bénite et le goupillon ! (JL! asperge la foule à tort et à travers).
MENUDETTE. (montrant du doigt la Vierge dont la poitrine se soulève régulièrement).
Regardez donc, Notre-Dame la Belle ! là-haut On dirait qu’elle est vivante |
TOUS (s{upéfaits) Notre-Dame la Belle !
MENUDETTE Elle a un bébé dans ses bras ! un joli petit bébé
neuf ! Monte-moi sur tes épaules, maman, je voudrais le voir ! |
THIBERGE (Aissant la petite fille)
C’est vrai, ma foi, elle a raison la Menudette. Un bien joli poupon. Où donc qu’elle l’a pris ?
JACQUELINE (se redressant tout à fait) Un enfant ! Dans les bras de Notre-Dame ? Hier encore elle n’avait rien. Aide-moi, Jacques, Je Veux voir ! Notre-Dame ! Ayez pitié ! mon Loys I!
TOUS (criant)
Miracle, miracle ! Regardez Notre-Dame ! Oyez ! Oyez ! L’enfantelet a remué.
MENUDETTE
Est-ce que c’est un petit frère qu’elle m’apporte, pour jouer avec moi ?
JACQUELINE, se traînant à genoux (la foule s’écarte) Notre-Dame ! Mes bras sont vides et vous tenez
un enfant ! Notre-Dame la Belle, ayez pitié de moi ! (Elle étend ses deux bras avidemènt).
MENUDETTE
Est-ce qu’elle va le lui donner, maman, le beau : petit garçon à la pauvre dame qui a perdu le sien ?
JACQUELINE (de même)
Oh ! Donnez-le ! (Notre-Dame hésite). (A Loys) : Mon tout petit, Viens dans mes bras ; reconnais-tu ta maman ? Elle est là. Tu sais, elle va te reprendre, et te bercer encore, et te bercer toujours, viens.
JAGQUES (s’agenouillant)
Et l'oiseau qui s'était tu chantera des chansons nouvelles.
JACQUELINE
Et les fleurs s’ouvriront sous tes petits pas. JACQUES
Et le soleil viendra danser autour de la chaumière.
JACQUELINE (avec élan)
Vierge ! Pourquoi tarder, puisqu'il est vivant, Rendez-nous notre Joie |
LA VIERGE (avec douceur el majesté)
Jacqueline, ton enfant est vivant de la vie éternelle !
JACQUELINE
Hélas ! Ne l’ai point fait baptiser.
LA VIERGE (de même)
Il fut baptisé pour tes larmes, Jacqueline, et cette nuit, ce fut grande liesse au Ciel. Son voyage est fini, et sa petite âme est là-haut, tout près de Dieu |
JACQUELINE (avec angoisse)
Oh ! qu’allez-vous dire ; j’ai peur ; ne me le rendez-vous pas ?
JACQUES (de même)
Le Seigneur n’a-t-1l pas assez d’anges ? Et nous, voyez comme nous sommes malheureux !
LA VIERGE (douce et calme)
Il est dans la lumière, dans la paix, dans la Joie. Il voit ce qu'aucun être ici-bas ne peut soupçonner sans mourir { Choisis ! Veux-tu le rappeler ?
Veux-tu qu’il se retrouve le petit être douloureux et fragile qu’il était hier ? Veux-tu qu’il parcoure à nouveau son incertaine route ; peut-être tomberait-il en chemin ? Veux-tu, ma pauvre enfant, qu’il souffre dans l’avenir ce que tu as souffert ce soir ? Choisis, il t’appartient, un mot de toi peut éteindre la lumière ou la faire briller pour l’éternité !
JACQUELINE (après un instant d'hésitation et avec un grand élan) Notre-Dame ! Je vous le donne!
(Les bras de la Vierge se referment sur l'enfant, et la statue s’immobilise)
JAGQUES (avec le même élan)
Gardez-le et soyez bénie..… Jusqu'à la fin des cathédrales.
TOUTE LA FOULE (cris d'enthousiasme)
Noël, Noel Soyez bénie ! Noël, Noël à Notre- Dame !!!
(Tout le monde s’agenouille en chantant)
O Notre-Dame la Belle
Qui boutez loin nos chagrins, Sous votre toit de dentelle
Et vos longs cheveux d’or fin, Etes toujours la plus belle, N’en plaise à l'Esprit Malin Oh ! Notre-Dame la Belle !
O Notre-Dame la Belle,
Qui veillez dans la chapelle, Emmi nos grands saints dormants, Dans nos vieilles citadelles, Comme en nos villes nouvelles, Gardez nos petits enfants !
Oh ! Notre-Dame la Belle I!!!
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